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MAGASIN de COIFFEUR SION , le '20 Mars 1920.
au prix du matériel.

Également Pension et de- «G Riedinatteil & (JlC
pùt de pain cause de maladie Bruttin & Cie

Écrire Fraisse, 20 rue desi ,., T» _ • .. _ •Usine», Genève. Banqne Ponulaire Valaisanne
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On elierclie bon . ¦—_¦ _-_-_______¦ «_—___»¦— —— ¦¦ .¦, ¦_, ¦¦!_ . —i — _-_——_><

ni a t*i M» Magasin de la Grenette, Sion
jJJAttV-JX -l A V£NDRE

pour visiter clientèle privée (art. «ieux jolies chanibres it coucher modernes. buf-
de ménage) du Valais possédant Uc fc mangel% do cuisine et grande ai-
les 2 langues. 1-rais de voyages . *"

. et coanmilsion. moirt? «é«»ontable.
Offres avec références sous Se recommande pour tous les artii ìes concernali! son métier, té-

P. V. 1920 au buretta du journal. parati m de literie et. de meubles rembounés.
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Nous demandons B i

IGpIBSGIl LdiIl L Magnifique choix d'
dans toute localité A

pur piacemenl tacile de bons ti- | ffi 1WÌ 4* § Af8 iS*4 *flDI AfIre *- ii l ots, par - n i , ' da sous- il fi I il IIP\ «i __ u / A i \ $ \ w \̂

Forte commission I ^̂ riìrmmmm.nm îmm  ̂ 1
assurée. Aucun capital nécessai-
re, mais bonnes références. Tou- a Entre/, et visi *)ez
te personne sérieuse peut s'en &
occuper, mème à titre d'occupa- H Oeufs pralinés, Oeufs fondauts
tion accessoire. Offres Case 3009 fl '
Mont-Blanc,, Genève. SLapins, pàtes d'amandes, etc. etc.

K _  louer Jl Café des fètes H
ch'ambire meublée, bien ensol sii- ;j  parascara-tì ~~o— — SagKBcaizs gi

' '.lóe. au rez-de ichaaissée. Il n , ,. , , .  .. . , , ,.
S'adresser au bureau du Jour- I |J3«I ^^ _ J_ __mTm^  ̂ 1

A LOUER
Jolie chambre meublée che/. Mrme
OBRIST, Place du Midi , SION.
II  **¦*>— i n iw ni» wam Wmmm min maii wiirir • m i r  n 1 1  i ¦. :

On demande a louer
aux Mayens de Sion,, pour la
saison d'été 1920,, un

eli ale t
confortatile,; de 6 lits. Adresser
offres détaillées et prix,, sous F.
__ . 893 N- à *' . Ziveifel . A-
gence de Publicité. Neuchatel.____ — ._-_________ _______ -____ .._____________ . ___-____««_.

1 Violon
A vendre d ceca sion, quel ques

bons violons, en parfait état .
Pour renseignements s'adresser

ili bureau du journal .

2 Fniits, Miels, Vins ¦
du Pays et de l'Etranger

! S. MEYTAIN, SION ¦
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J Eue de Conthey
I Expédition par fi. te depuis 50 lt. ¦
• Vente à l'emporter à partir de ¦
t 2 litres. Prix modérés. B
I Achat da tont fruii an cours da jour gg
¦ ¦ _- ¦ _ _ ¦« _ . «? S S K B ì n S- a B I S

HERLUCHE
HARENGS

en plus bas prix du jour
DESLARZES A VERNAY

Pare Avicole, Sion

Chaussures et Socques
Une chaussure solide et impern. _ a.bel est toujours appréciée. .

Pour l'obtenir à prix avantageux adi'Cseez-vous à la Fabriqae
Veuve Liardet «fc Fils à Vaulion

Sur demande, envoi da catalrgue gratis et franco. Spéciali té»
d'articles forts . Réparations

por-g gras
. S'adres. chez SOLIO/ Mauri

ce,, à ST-LEONARD.

Ecna as
Mélèze rouge, le cent, fr. 25.
Mélèze blanc, le cent fr. 15.

MOULINS AGRICOLES
— Sion —

sili
Potagères et fourragères
DESLARZES A VERNAT

Pare Avicole, Sion
ARARARARARAR

Eau-de-Yie de fruits
pure (pommes et poiresl Ire ipa
lite a fr. 2.70 le litre. Envoi de
puis 5 litres, cantre remboursé
ment . Jean SCHWARZ & Cie
ci-devant W. Ruegger & Cie, Dis
tillerie, Aarau.

VINS
rouges

en fùts prétés, à partir de 50
litres, k Fr. 1.20 le litre.
DESLARZES «fc VERNAY

Pare Avicole, Sion

Offrons
a prix très bas

l'roiituge Chester , gras,
> romage du Pays, mi-gras.
l'i-omage du Pays, maigre.
Vacberins fri bourgeois pour

fondue.
DESLARZES «fc VERNAY

Pare Avicole, Sion

Oindarm@s
fabri que avec de la viande de

porc et de cheval
Avec du lard, la paire.—60
Schublinge (sani- , cuites) . —.60
Cervelas -.50
Saucisses de Vienn. * .35
Salsi*. —.80
Viand e fumèe, pr. kg. 5.—

G. ZÙRCH ER
— Ràle —

Charcuterie électri que

Reichenbach Frères & Cie - Sion
FARRIQIJE DE MEUBLES

Avant inventaire. — Djés ce jour au 10 Avril seulemepit

Grande vente uvee 10°|o de rabais
GRANDE EXPOSITION GRANDE EXPOSITION

sur tous aohiats faits en, nos magasins Avenue de la Gare, Sion

•̂ ¦̂¦«¦ ¦¦¦¦¦ BU «W ŜW— ^1—^—_^̂— —

AUTOMOBILE®
Fi al 12 IIP , tarperò 4 places;
Rocliet-Schneider 12 HP. torpédo , 6' p i. , 1914.
Martini 12 HP, torpédo 4 places.
Minerva 18 HP, torpédo 6 places.

Voitures en parfait. état de marche et ù des prix très avantageux.
S'adresser : Garage 3. Berger, 17 Av. d'Echallens, Lausanne

Couvertures militaires
désintectées, pouvanit ètre utius-^ es oomme couvertures de lit,
couvertures pour bjétail*, ou bien comme couvertures sur planchfea
à repasser, au prix de frs. 7a—, 9.--, 10.—„ T2_ — et 14.—

J _W-_a.HI.otes inailitaii*e®
pour garijons, &s. 11.—4 pour àdolescesnts frs. 13.—, pour h'om-
mes, frs. 15.—. Expédition par la poste, jusqu'à l'épuisement de
la provision.

Frity. Setz, Tàgerig (Argovie).
*tam&AVJttmamBM 'rmma~ inwiLTL M**̂  w» -̂___^__wrvti_aa .̂- -, v tMrmamxxxmmmamamamaR.i » ì t̂mmmommmmBe g'inii 'i WBH————Docteur I. Bosset
22, Avenue du Kursaal, Montreux Téléphone N° 9,55. — lift
Ancien assistaut des services de moderine et de pédiatrie de

l'Hòpital cantonal de Latisanne. —- Ancien interne de l'Hòpital
francais de Londres. —- Ancien assfstant du service tle

gynécologie de l'Hòpital Hroca , à Paris. - - Ancien
interne de la Maternità de Lausanne

Médecin spécialiste
GYNÉCOLOGIE — ACCOIJCHEMENTS

Reooit hindi ,, mercredi , vendredi de '- à 4 h. et sur rendez-vou»

f  -tff it \f Bonnes et solides étoffes ^
ÌS$t R répntées Ics meilleures sont à vendre auprès de la
-*|| MAISON

JL F. SCHIESSER & C^i
yW US TER Ct. de Zuriek

Laine et déchets de butte sont achetés
aux prix les plus élevés.Four tomi le _

moiMltt B\
_̂m_a_«y %*,

V a V D2MANDEZ LSS ÉCHANTILLONS J
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m- J'EXPÉDIE
Ire qualité jam blons et épaules le kg. à fr. 4,50
Ire qualib-, lard maigre sale » » 5. —
Lard gras sale » » 4.—
Franco Bellinzone depuis 2 kg. au comptan t pour rev«nd«urs.

• l ì t io  tfitupp. Antongriui , BSellinxone

Chevaux
La Maison AdoMe LEYY

^̂ msmmw&sm- Commerce de chevaux, a Morges
avise sa ìnornln-euse clientèle, ains i q e les amateurs qu'elle re-

cevra et atra dans ses écuries, dès le 20 janvier
un grand arrivage de chevaux et juments de France

races Anglo-Nomiande lir-t-jnne et Percheronne
de 3 à 5 ans, de trait et à deux mains.

K' aeilités de jj.aiement — Achat — Vente — Échange
P.-3. - Choiix de j eunes chevaux et jtiments du .fura, ainsi que

chevaux pour fout service
iter Arrivages journaliers
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Banque de Montreux
l'ONDEE EN 1868

t'apital sociai : Fr* (looo.ooo
Réserves : l'r. 2-6oo.ooo

Compte de cheques et vir. postaux ll-76i)

Nous émettons jusqu 'à nouvel avis des

OBIiieATIOBTS
avet coupons semestriels au taux de

51 0
4 o ;ì 1 ans de terme

51 0
2 0 à 3 ans de terme

Les coupons sont payables san., frais à:
Montreux : à la b'anque de MontrKix et ses succm-sales
Aigle : à l'Agence de la Banque de Montreux
Lausanne : k la Banque Cantonale Vaudoise et ses agenoes

¦1-tns le canton
Berne : à la lianque Canlonale d' lieme et ses succursales
Neuchatel : chez MM. Pury & Cie
Genève : a la lionque de Genève
La Chaux-de-Fonds : chez MM. Pury & Cie.

Montreux , Février 1920. La Direction.

Le Café de malt Kncipp-I&athrei
rcer est à recommander speciale
ment pour les estomacs délicats.

rJM ' - * _- dJ® - *

SICURE
Nous payons :

So l
0 sur Certificats de dépòt

4 \ °|0 r̂ Carnet, d'épargne

4 
0| sur comptes-courants, disponibles
|o A vue

Nous faisons toutes opérations de banijuc.
B34523L LA DIRECTION

FROMAGE
Gruyère gras, 1 quai. le kilo, frs. 4.70
Cheister extra gras » » 4.5C
Vacheriu pour fondue, vi*»ux p. pi>ces 8 k 10 kg. » » 5420
Vacherin gra_s pour la table 1 » » » 4.2C

Max CCENNET, fromages, Ralle

ii .a SUISSE
SOCIETE

D'ASSURANCUBS
SUR LA VIE
ET CONTRE LES
ACCIUEXTS

FONDÉE EN 18B8

SIÈGE SOCIAL
ili A V S A N N E

-̂qggVtt* ¦•.-j»st*>'- *— — — —

VIE —. ACCIDENTS — RENTES
RESPONSABILITÉ CIVILI-:

Agence Generale: Albert Roulet, Sion

SSk W Grande Ua,i®®e

ERNEST BOVEY, boucher, Avenue ' A: l'Universilé, LAUSANNE

/pillilfHlllftlHJIIHIH

Viande ler choix
Roti à Fr. 2.50 le 1/2 kilo. Bouili depu's Fr. 1.80 le 1/2 kilo. Sau
cisses da bceuf à Fr. 2.40 le 1/2 -J *>-

Belle graisae de biceuf, fraiche au fondue a 2 fr. 50 I* % kg
Saucis.oin pur porc. Cervelais à 45 et. pièce

Envoi a partir de 2 kg.

i // //TrirT\\-T\xi
glIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItlllllllllllllllllllllItllllllillHIHIIIIg
S Chauffage centrai p. eau chaude, vapeur ou =5
ss pulsion d'air chaud. Ventilatiou de tous systèmes S§
SS Distribution d'eau chaude pour service de cui- S
= sine, bains , chauffe-linges, eie. . Ruanderies et 5E
= bains — Ins-allations sanitaires —
— Cuisines, pour hótels, pensiona. Séclioirs iadastrlcls. 5
--2 Installations spéciales pr. fc. genre.. d'industrie utilisant la chaleur SS
i inniiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiuiiiiHiiiifiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiig
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S0UB6L
KATZ"II

Savon dentifrice
Menthol Phenol Eucalyptol

Schut _ Marka

Désinfeete la bouche et par conséqnent pre-
servo les voies respiratoires contre toutes
les Lui'ectiona

Se vend partout.
Prix de la boite : 1.50

Katz é Fechter, Bàie MAISON SUISSE
Attestati an :

M. Paul Vog t, dentaste à Soleure, nous écrit: .l'ai essaye
votre Savon dentifrice et je peux vous communiquer qu'a-
près n'ètre habitué au goùt de savon, j'emploie ce produit
très volontiers. Il possedè en vérité toutes les qualités que
vous énumérez dans voire prospectus et je crois que ce cos-
métique dentifrice sera préféré par le Rubl i e à tout autre pro-
duit.



LETTRE DE PARIS

Les relations ayec le Vatican
¦-I—¦*¦¦ ——

La i'iance se dispase k reprendre ses iela-
tkms diplomatiques avec le Vatican. Un pro-
jet de lai tendant à accorder au gouvernement
les crédits nécessaires au rétablissement de
notre ambassade est actuellement aux malains
du Parlement et la majorité semble dès main^
tenant acquise à ce projet de la réalisation du-
quel nous n'attendons que des avantages.

L'nistoire des rapports diplomatiques de la
Iran ce avec Rome serait longue à retracer.
Ils remontent à l'origine mèjmje de la diplo-
matie en Europe,, c'est-à 4ire à la fin du Mo-
gen-Age. Jusqu'alars,, les Etats envoyaiént bien
dans les autres pays des missions temporai-
res, lorsque les néoessités de la politique e--
xigeaient la présence^ auprès du gouvernement
l'un pays quelconque,, d'un envoyé ayant tous
pouvoirs pour exposer le point de vue de son
souverain et négocier.

Ce sont les Etats de l'Italie qui ont envoyé
la première mission permanente et le Pape
qui était alors un souverain temporel.en mème
temps que le chef de l'Eglise,, imita leur e-
xempie . Ses envoyés., légats et nonoes de-
meurerent donc en permaniewce à la cour de
France. Le roi de France répondit a cette in-
novatio n par l'envoi d'uni ambassadeur ordi-
naire à Roinê et il en fut ainsi, depuis Fran-
cois Ier, jusqu'à la Revolution»

C'est alors qu 'éclata la première ruptuie,, en
1791, à la suite du vote par la Constituante,
de la constitution civile du clergé. La Fran-
ce avant desti tue M, Bernis,, ambassadeur k
Rome,, pour avoir pris parti ponr le pa-
pe qui venait de oondamner la Constitution
civile du clergé,, Pix VI refusa de recevoir M.
de Ségiur, le successeur désigné de M. Bernis
et repnela d£ France! le nonce.

Il en fut ainsi j usqu'au Directoire,, epoque
à, laquel le les relations furent reprises; il est
vrai tj ' i'il demeura, entendu que c'était auprès
di souverain temporel,, du chef de l'Etat ro-
main qae nous avions un ambassja deur,, et non
auprès du chef de l'Eglise catholique et,, pour
marq ter cette nuance, l'envoyé fran-Qais à Ro-
me ne fut plus jamais un écclésiastique.̂

C est pourquoi en 1870, lorsque les Etats
pontificaux furent définitivement incorporés au
rava ime d Italie,, la question se posa de sa-
voir s il convenait d'entretenir toujours rune
aiiitassade auprès de ce souverain sans royau-
rne Question purement doctrinale,, car en fait
jamnis les pouvoirs publics n'ont envisagé sé-
rieusement la question da rapp-el de l'ambassa-
deur frantjais auprès du Vatican,, étant donne
sui tou t que vis a, vis de la papauté, nous vi-
vions sous le regime "du Concordai de 1801.

* Pourtant, quelques partis cFextrème gauche
réciamèrent dès lors la denonciatibn 'tfu don-
cordai et la suppression de l'amibassiade.. Les
incidents relatifs à la lai de Séparation des E-
glises et de l'Etat devaient prowoqftier la rup-
ture. On sait comment les événements se dér
roulcient .

Lo 24 avril 1904,, le président Loubet est
à Rome où il rend aux souverains italiens la
visite que ceux-ci ont faite a, la France l'an-
née précédente. Le 16 mai suivant,, !'«, Huma-
nité » publié le texte d'une p*rotestation offi-
ciellè du pape Pie X contre oe voyage. Pie
X déclarait que M. Loubet avait gravement
offensé le^ Saint-Siège. Aussitót,. notre ambas-
sadeur, M'. Nisard. fut rappelé. Un charge
d aftaires,, M. de Courcel. demeura à Rome
po-ur eipédier les affaires oaurantes tìt le
nonce, M. Lorenzelli. resta k Paris. Ce n'é-
tait Jone pas la rupture. Celle-ci n'intervint
que deux mois aprèsA k la suite de la mise en
demeure adressée par le Saint-Siège à l'évè-
que di, Dijon et ài celui da Lavai de résigner
le-'.ir charge pour faute oontre la discipline
écclésiasti que. L'évéque de Lavai., Mgr. Geay,
saisit le gouvernement de l'incident. Le gou-
vernement protesta oontre la mise en demeu-
re papale, celle-ci étant contraire aux stipula,
lions de 1 article 5 du Concordai. Des échanges
de notes eurent lieu. Finalement le Saint-Siège
ayant maintenu soni point de vue,, le 29 juillet
1904, M. de Courcel déclara au Vatican que
son gouvernement avait décide de mettre fin
aux relations officielles et la mission du non-
ce à Paris pouvait ètra oonsidérée comme ter-
minée.

C'est ainsi que la rupture fut consommée.
Le 30 juillet M. de Courcel quitta Rome et
Mgr. Lorenzelli recut ses passeports.

L'apaisemenl» depuis, s'est fait dans tous
les esprits. Seize ans se sojnt paaaés depuis
ces événements. La guerre a prauvé, combien
il élait fàcheux que nous n'ayons pas un re-
présentant aupr,èis du Saint Siège pour exposer
et d éfend re les intérets francais. Tout le inonr-
de est d'acco_d pour renouer de séculaines ic-
lation s q'ui ne peuvent en_ rien: irifluer sur no-
tre i obli que intérieure. J. S„

SUISSE
-O- 

La votation du 21 Mars
La loi sur le travail est repoussé
Le peup fe suisse a repoussé par 248.968 'non

contre 245,680 oui la loi àur là réglementation
du travail ; 13 eantons contre 12 se sont pro-
nono _ .- contre la loi.
Vcici les résultats par canton :

oui non
Zurich 46,391 35.557
Beni e 35.000 34.000
Lucerne 6;,769 10,779
Un 1,478 1,044
Schwytz 2,612 3,712
Obwald 434 812
Nidwald 473 ^679

Glaria ,2,185 2,670
Zoug 1̂402 2,670
Fiidourg 3,799 15,157
Solerne Il,j029 4,906
Bàie-Ville 11,029 2,323
Baie-C ampagne 6,915 3,482
Schailhouse 5,898 2,192
Appenzell R.-E. 5,724 3,442
Appenzell R'.-I. 1,227 . 869
St-Gall 25.979 21,036
Arg'ovie 18,609 21,326
Tb'irgoìvie 10,|377 11,784
Tessin 12,403 2,966
Vau-i 10,621 30,188
Vala.s 4,260 9,003
Neuchatel 9,201 6,341
Genève 8,044 7,411

L initiative cantre les maisons de jeux est
acceptée par 273,006 oui contre 216,070 non
et par 15c antans et deimi-caiitans oontre 10.

Le rontre-projet de l'Assemblée federale est
repoussé par 329,,090 non contre 115,825 oui
et car 15 eantons et demi-cantons oontre 10.

INITIATIVE
ani non

Zurich 52,443 27,809
Beni . 43,000 37,000
Uucerne 3,837 13,457
Uri 837 1,527
Schwtz 1,634 4,496
Obwald 327 , 997
Nidwald 179 ,' 926
Glaris 2,242 2,331
Zoug 1,033 1,62'Q
Fribouw 14,100 4,842
Soleure 7,956 7.O09
Baie-Ville '9,370 3,324
Bàie-Campagne 6,693 3,686
Scbatfhouse 5,217 2,752
Appenzell R. E. 3,849 4,653
Appenzell R. I. 862 ^ 915
St-Gall 24,190 20,062
Argovie 14,802 24,402
Thurgovie 11,052 9,241
Tessin 8,669 6,322
Vaud 22,445 17,818
Vala 's 8,084 5,617
Neuchatel 12,289- 3,213
Genove 10,053 6,119

CONTRE-PROJET
oui non

Zurich 12,933 63,958
Beni 19,000 45,000
Lucern-:. 6,749 9,693
Un 668 1,595
Schwytz 1,870 3,536
Obwald 429 , 784
Nidwald 577 . 514
Glaris 1,231 2,578
Zoug' 884 1,471
Fribourg 1,825 16,907
Soleure 2.565 9,017
Bàle- . ille 2,£63 9,263
bàie-Campagne 2,467 6,720
Schafinouse 2,075 4y752
Appenzeh R. E. 2,292 5,085
Appenzeh R. I. 516 1,141
St-Ga.li 8,777 80,774
Atgiovie "9,963 26„"438
Thuratfvie 3,935 15,273
Tessin 6,167 8,781
Vara 12,297 25,619
\ alais 2,527 10,344
Neue.' atei 1,497 13,326
Genèvo 5,608 10>235

L'enquète monétaire
L'enquète ©rdonnée par le Conseil lèderai,

pour le 25 février , ooncernant les monnaies
d'argent en circulatian sur le territoire de la
Confédération, a ydonnié, sans le résultat des
postes de Zurich,, un total de 119,80O,p00 piè>-
ces,, se répartissant en 93 millions d'écus et
26 niji lions 800,000 pièces de 2 fr., 1 fr., .et
50 centimes-.

Pour le nombre des écus,, la France occu-
po le premier rang avec 68,9o/0, l'Italie le deu-
xième avec 17 o/o,, la Belgique le troisième avec
12o/o et la Suisse le quatrième seulement a-
vec 2o/o .

Quant au chiffre dea pièces de pionnaie
divisionnaire, la Suisse occupe le premier iang
avec 50o/o, la France le deuxième rang avec
44o/o. la Belgique le 'traisièine avec 6%.

L'italie et la Grece n'ont plus en Suisse ds
pièces de 2 fr.,, 1 fr., et 50 centimes, en cir-
culation.

La penurie des logements
«La Cooperative immobilière Bernoises, fon-

dée en 1909, a le bat princi pal de combattre
la penurie actuelle du logement. En vue de se
procurer de nouvc*au_c moyens pour cette no-
ble intention elle a décide d'émiettre un em-
,n'iint d'oMigations à primes au montant de
fr. 6,000,000.—. L'émission a déjà commende

Cet emprunt ,, garanti pai: des titres hypotlié-
caires, et par des ©Migations de tout repos^es.t divise en 600,000 cMigations & fr.. 10.—
rcmboursablefl dans les 50 ans à, fr. 20.—,
partici pant en outre pendant oe temps à lous
les ti rages annuels des primes. 66.160 lots
de Ir. 20.— à fr. 50,000 — avec un total
de Ir. 4,000.000.— sereni tirés au sort : le rem-
bouisement total atteindra donc plus de francs
16,0-Jv 000.—.

Par l'arrangement ingénieux et inconnu jus-
-1 uà ce jour dans oe domaine du pian d'a-
ìnortipsement et de tirage^ l'occasion est ol-
ferte de faire participer "les ©Migations mème
déjà sorties aux! tirages précédents.

L admission à la Bourse de B'erne et Lausan-
ne Svi ra demandée. Nous venons d'apprendre
quo l'association a intention: ' de prendre en
c ons'dération en premier lieu des soumissions
des maìtres d'état ayant favorisé la Cooperative
financièrement par l'achat d'obligations de cet
cmpr .nt.

L'Union-Banque, S. A. Bérne,, rue Monbi-
jau, 15 bien connue a été chargée de rèmisr
si-on de cet emprunt à primes. Celle-ci donnera
volontiers tout renseigUernehl desile,.

CANTON DU VALAIS
¦¦¦¦¦¦M a

Le peuple valaisan repoussé A une
majorité écrasante la loi sur le
travail
Le peup le valaisan, à une enorme majo-

rité, a, repoussé hier, la loi portant réglementa-
tion du trav ail.

Les deux partis avaient laissé laute libèrto
da vol'o k leurs adhérents ; mais certains de
leurs organes avaient néantaoins mene qam-
pagne en faveur de l'accepitatiom ,. allant jus-
qu à qualifier d'imbéciles et de réacU'Onnairea
ceux qui n'étaient pas de leur avis.,

Nos concitoyens — qui no sonit ni des im-
bécile*: ni des réaiotionnaires — pont témoigne
une fois de plus de leur clair bon sen,s en re-
fusant d'accepter la loi bureaucratique et tra-
cassièie que l'on voulait leur imposer. Le Va-
laisa n plus qu'aucun de ses confédérés est fa-
ro uchement attaché k\ l'esprit d'indépendance
et de- liberté. Il a miontré qu'il en a assez des
méthodes d'inquisition de toutes sortes qui
int fait florès pendant oette dernière dècade.

Dimanche soir, les résultats télégraphi ques
pour l'ensemble du canton — abstraction de
quelqiee communes -— donnaient 9003 non
contre 4260 oui. Tous les distriets, tant da Va-
lais r imanid que du Haut-Valais ont rejeté la
fàcheur . lai .

Quan t fi l'initiative sur l'interdicttian des
maisons de jeu, elle a été acceptée également
_t une forte majorité. Le peuple valaisan |_t
repoussé le contre-projet des Chambres fédiè-
laìes, miontrant ainsi q'u'il ni'était pas partisan
des demi-mesures ; mais qu'il VOulait que l'on
CMpà t le mal à, la racine.

V oici , par communes, les résultats du scru-
t in :

DISTRICT DE SIERRE
Initiative Contre-projet Travail

©ni non oui noni oui non
Aver 5 55 1 59 — 60
Chalais RK) 46 46 100 83 61-
Chandolin 35 — — 35 — 35
Clermtpnon 116 13 5 86 31 64
Chipp's 69 23 5 86 31 64
Grandes 51 15 14 50 24 49
Grimentz - 35 7 1 40 — 40
Icogno 18 4 3 10 2 21
Lens 58 102 1 101 41 119
Mollens 20 26 29 13 2 44
Montana 57 53 13 94 28 80
St-Jean 20 35 3 52, — 55
St I. '-'Onard 48 43 8 80 23 60
:t-Lnc 38 58 4 92 9 87
Sierr. 244 108 46 201 204 146
VeittiK'.ne ' 55 22 2 72 1 7
Vevias 10 16 4 20 12 12
Vissoie — 22 20 2 - 22

DISTRICT D'HÉRENS
Agett es 20 22 7 32 7 32
Ayent 88 135 98 125 47 164
Hérémence 78 142 38 182 8212
Mi_.se 60 8 8 60 9 58
Nax 22! 6 1 26 14 14
.St-Martm 117 22 16 123 3 136
Vernamiège 36 7 2 41 3 37
Vex 87 25 8 104 14 101

DISTRICT DE SION
liramois 101 15 3 105 15; 98
Grimisuat 43 46 43 46 42 45
Sn.vif. 9r _ 131 137 22 207 58 179
Sion 356 265 116 460 304 311
Veysonnaz 39 — — 39 36 3

DISTRICT DE CONTHEY
Ardon 52 150 17 171 80 154
Chatroson 183 172 3 243 22 232
Conthey 153 209 66 286 159 259
Vétro z 66 34 36 63 32 69

DISTRICT DE MARTIGNY
Bovernier 80 14 21 74 72 18
Charra t 26 39 23 37 21 45
Fully 84 110 20 169 30 150
Bàhaz 45 24 14 58 47 25
Leyti on '34 92 11 106 28 85
Iséiables 55 87 14 124 24 110
Mart'gny-Bg. 79 ' 77 55 92 69 94
MarUgny-C 34 108 28 106 31 100
Mai li gnv-V . 158 123 87 170 100 149
Riddes 55 75 20 100 49 83
Saillon 50 14 13 50 16 49
Saxon 137 71 47 158 138 68
Trient 25 6 6 25 1 36

DISTRICT D'ENTREMONT
Bagnes 138 109 26 194 69 177
Bourg St-Pierre 21 19 4 33 9 30
Liddes 14 82 11 98 5 81
Oisières 60 152 92 119 30 173
SemtTancher 31 62 17 74 23 64
V'0ll-.ges 42 21 14 47 23 39

DISTRICT DE ST-MAURICE
C^lknges 58 17 7 66 3 70
Doienaz . 26 31 17 39 7 49
l'-vionnaz 115 29 14 128 47 93
f inhaut 33 46 14 64 18 51
Massongex 60 33 9 82 32 47
Mex 15 — — 15 — 15
St-Maurice 207 32 32 201 178 104
Salvan 98 128 73 155 19 97
Vérossaz 90 — — 90 2 88

DISTRICT •DE^MONTIPEY
Chairpér v 37 85 34 88 19 100
Monthey ' 316 153 96 362 268 19
P >rt-\ .alais 61 84 23 46 51 58
St-Gii,gòip h '24 59 29 53 29 48
Troisf 'C'i rents '61 170 91 141" 13 212
Val d'Ilhez 214 7 1 221 4 216
Vionnaz 91 62 25 120 12 130
Vouvry 115 110 54 149 93 117

Les résultats d'ensemble du canton connus
ce matin sont les suivants:

Initiative demandant l'interdictioii des mai-
sons de jeu : 8084 oui 5617 non.

Contre-projet des Chambres fédérales : 2527
oui et 10344 non.

Loi portant réglementation des conditions de
travail . 4260 OLII. 9003 non.

Il manque encore les résultats de quelques
i-ommunea. *¦

FAITS DIVERS
Au Simplon

On naus écrit :
Le trafic des marchandises par le Simplon

subi i de nouveau quelques entraves ces jours.
V.n raison de l'encombrement de la gare in-
ternalionale de Domodossola les C. I1 . F. à
la gare de Bri gue ont regu l'ordre de restrein-
dre l'expédition des transports pour l'Italie.
11 n'y a que les wagons transportant le char-
bon ,-pour l'usage de leur pays qui iieuvent
continuer.

Jevidi et vendredi dernier des voyageurs
arrivés en automobiles à Brigue depuis" le can-
ton de Vaud , ont dù attendre pendant toute ra-
ne journée avant de pouvoir obtenir l'autori-
s-ation de charger et expédier leurs autos par
chemin de fer póur l'Italie. Ce n'est qu 'après
de n* vm'breuses démarches et sollicitatfons qu'
ils ont enfiti pu obtenir le conisentemenl des
C.F.F. de la gare de Brigue de pouvoir expé-
dier leurs voitures jusqu'à Domodossola, car les
services refusaient mième de recevodr les wa-
gons vides tant la gare internationale est en-
oombrée. ' ,

Après cela il ne faut plus s'étotnner si le
développement d'un trafic norma! par le Sim-
plon se fera encore longtemps attendre-

Les mèmes difficultés se présentent aussi
concernant les trains des voyageurs, Tandis
qu 'à la gare de Brigue la police cantonale
comm e les douaniers rivalisen t de toonn;_ vo-
lontà ponr activer les formalités douanières à
Isello Ies trains continuent à subir des arrèts
exag. .rt.s èn raison ue la lenteur mise par la
police italienne. Les agents des C. F. F doi-
vent souvent perdre un temps précieux à cau-
se de ces formalités.

Le printemps
Un nous écrit :
Cett.- fais le printemps ne paraìt pas vo aloir

Céder plus longtemps le pas à messire l'Ili ver.
Aujourd'hui un temps splendide, une vraie
journée de printemps reluit aussi dans toutes
les hautes vallées des Alpes. Au Simplon on
est enfi n heureux de voir avancer ies "beaux
jeu**.. afin "de pouvoir biehtòt reprendre la
communication régulière avec Brigue par la
route a l'Hospice. Malgré les grandes quan-
tités de nei ge et d'avalanches on espère, qu'a-
vec de bons ouvriers la route ne tarderà pas
a, s'ouvrir entièrement à la circulation sans
diftk ' .ilt'és. A Gondo on. ne se rappelle pas d'a-
voir été aussi longtemps isole cornine cet hi-
ver. En anioni du village au lieu dit les F ar-
wasser ii est descendu une avalanche com-
me on n'en a jamais vu depuis une ving-
taine d'années. La rivière s'est trouvée obs-
truée pendant plusieurs heures. Tout le grand
coabir est rempli de débris de troncs et de
roches et d'amas de neige.

Cours complénientaires
Un avis du Département de rinstruction pu-

blique paru a.i ' « Bulletin officiel » rappelle
aux intéressés qu'à l'instar de ce qui s'est
pratique déjà l'an dernier à titre d'essai, des
examens pédagog iques cantonaux de recru.s
serorit de nouveau organisés cette aniné.- et ce-
la par distriets. Tous les élèves qui- ont fre-
quente potir la 4me année les ootirs com-
pl '-uidntaires devront s'y présenter. L_ -. _ notes
obtenues dans ces examens seront inscrites
dans le livre t scolaire et comme cela se pra-
ti quait autrefois, les meilleurs résultats en se-
ront pnbliés dans le « Bulletin officici' ». Les
inspecteurs scolaires fixiercint, pour leur dis-
trict . la d ate et le lieu de ces examens. aux-
quels le susdit Département sera représenté
par un délégué de son choix.

Pas d'boraire d'été
On confirmé de source competente la nou-

velle disant que l'hoiraire d'été ne pourra pas
éìro app lique à partir du ler juin. Depuis 'quel-
que temps, les stocks de charbion des C. F. F.
dimintient chaque semaine de facon, considéra-
ble. Seule une amélioration importante des im-
portations de charbion pourrai t permettre l'in-
tred uction de l'horaire d'été à une date plus
avanoée. Malheureusement, cette évent u alité
n'est pas très prohlable noni* le moment.

L'alcool synthétique
D après une agence, les usines de la Lonza ,

à Viège , cesseraient prechainemenl de iabri-
quer l'alcool synthétique qu 'elles s'étaient
charpi-es de procurer ù. la Contédératio n,, la
coiicuiience mondiale nle lui permottant plus
de la continuer. On avai t fonid é ne grandes
esp- ' iances sur cet alcool , extrait du carbune
de calcium ; mais le renchérisseinent des ma-
tières premières a bkjuleversé les prévishns.

Otedqii lédustòise
Le scrutin du HI mars

La partieipation au scrutin a été, da,ns notre
vili? , plus forte qu'on ne l'eut pensé: sur
1453 citoyens inscrits,, 715 ont pris part à la
votation ; les opinions onlt été très divisées et
un grand moim'bire de hullétinis ont fai t oonstater
qa 'iine partie des viotants n'étaient pas très au
clair sur les questi ons posées en ce qui con cer-
ne les jeux ; il a fallu .annulèr une cinquan-
taine de biulletins portant un « cui » pour
l'initiati ve et un <c ©uii » pour le contre-pnojet
dej Cbamb'res fédérales. Leis opérations du
dépouillement furent longues et laborieuses et
ne p.irent ètre terminées qu'à 4 h. 1/4.

356 citoyens ont vote en faveur de l'initia-
tive contre les maisons de jeu ; 265 contre ;
116 &?! sont prononcés pour le coii:tre-projet el.
460 l'ont rejeté. Quant à la, lai sur la. réglé-
inentation du travail ,| ejlle a été repous(_|é(e à lune
majorité de 7 voix ; rioit par 311 non ^ontre
301 aii. >

Conférence Logoz
M. Logoz, professeur de d/oit à l'Università

de Genève,, qui flit secrétaire de la déliégation
suissa au* congrès de Paris, esl venu, à, la de-
mande du groupe de Sion de la Nouvelle So-
ciété Helvétique, donnei* une oonférerucc dans
notre ville samedi soir,, sui* ce sujet d'une im-
pcrtance capi tale « l'adbésion de la Suisse à
la Société des Nations ».

La grande salle de l'Hotel de Ville était jaux
irois-quarts vide lorsque la causerie a commeui
co après une introduction de M, Jean-Charles
de Courten ,, président du groupe ; mais, peu
à peti elle s'est gamie passableineiat.- Les jSé-
d'j nois — le fai t est connu -— ont pour prin-
ci pe d' arriver toujours un quart d'heure ' ou
une demi-heure après l'heure fixée. Le sujet
traité et la qualité du oonférencier méritaieut
cependant plus d'enipressemeiit. et un auditoi-
le plus compact.

Dans un court pré.amblulê  M. l̂ ogoz ex-
prime le plaisir qu 'il éproiuve. à se tòiouver \òa
Valais; car il a un sincère altachement poar
nutre pays. 11 fait ensuite -'historique de l'i-
dée qui a abouti à la fond ation "de la Société¦ les N ations. Il y a, bien longtemps déjà que
des iionnnes généreux ìfcvaièht songé, à créer
ent i • _ ¦ les peuples une organisation, dans ie
bit d' empéche r les guerres; mais oes hommes
ctaìent considérós comme des rèveurs et des
al-op.i&les et leurs projets dédaigneusement mis
de clfé. La première réalisation tentée d'un
arbltrag e international est. due oomme on. le
sait, au défunt emperc-ur de Russie, le mal-
heureux Nicolas II , qui j_ri t l'initiative. de la
contérence de La Haye de fàchèuse mémoire.
Il a fallu les atrocités et l'es misères de qua-
lre années de la plus effroyal-ile des guerres
pour eonvaincre enfin. les hommes d'Etat de
la n 'cessile d'abolir l' ancienne concepti on per-
meltan l à ime nation de déclarer la guerre à
sa voisine quand bon lui semble.

D.s la seconde année de guerre déjà^. en
1915, des hommes d'Etat , Briand ., en France,
lord Grey, en Angleterre, commencèrenjt à par-
ler d une Société des Nations. Dans ses mes-
sage.. historiques, qui ont forme les bases
de la paix le président Wilson inserii cette
idée -. plusieurs reprises. C'est lui qui a de-
l uiifld ' . ;i ce que le pacte de la Société des Na-
tions fu i  elaborò conjointemient au traité de
jiaix ef y figure en tète.

M. Logoz examine ensuite les principales
dispositions du pacte , insistali! principalement
sur celles qui intóresse'nt spéciatemant notie
pays. li démontré que l'esprit angl©saxon.
moins clair , mais plus prati que que l'esprit la-
tin prédomine dans cette oeuvre qui, si elk
n'est pas encore parfai te. constitué'un progrès
immense dans la . voie de la paix. Le pacta
ne supplirne nas les guerres ; mais il y met
tant d'obstacles que celles-ci deviendront pres-
ti ,! impossible.

La .tusse y jouit d' une situation privilegiée
car à l'encontre des obligations imposées aux
-tutre s membres de la Ligue,, sa neutralité mi-
litaire est formellement rccomiue; non seule
ment elle n'aura pas à prendre part à une ex^
pédition année cootre un Etat en rupture de
paix , mais toute entreprise militaire sur son
sol est interdite. Pai* contre, elle devra par-
tici per au blocus 'écònomique' oontre le dit E-
tat.

Le c orife render passe en revue les objec-
li .iiis faites par les adversaires de Fadhésion
de la Suisse et les réfute magistralemént. Ces
'j bjt-.ctions sont de diverse nature ; onl les •ren -
contré surtout dans la partie allemande de
ne ti e pays. En premier lieti,; il y a la crainte
de Iaire .un pas dans l'inooimu. crainte bien
p tinie car si , corn ine le prétendenl les scep-
li ques , la Ligue n'est pas viable, notre entrée
n u n a  ancone importance ; sì,, au coutraire
comme il est à so-.ihaite.r, elle se raffermi!
ot d.-vient universelle, nous serons bien for-
ces tj t  ou tard d'en faire partie et si noas
venons à la suite des autres, notre situation
sera peut-ètre loin d'ètre privilegiée comme el-
le l'est maintenant. On dit. également que le
pacte faisant partie intégrante du traila
de paix en y adhérant naus prenons en quel-
q'ue S;orte la responsabilité de ce dernier et
cela les germanophiles, surtout ne Je veulent
pas . M. Logoz démiontre péremptoirement qu'il
n'en. est rien et que sous peu les vaineus eux-
mèmes seront admis. Enfin, il y a. ceux qai
se saltelli blessés dans leur dignité parce que
la diarie de la Société des Nations a été éli-
l 'or-e sans le concours de la Suisse. Le con-
férender est d'aceord qu 'il aurait été plus de
mociali que d'appeler également. les Etats neu-
tres à Fediticatian de l'oeuvre; cependant du
momen t où Fon avai t admis que celle-ci se.
ìait jfìnte au traité de paix,, il n'étai t gnèrt
pussìblf? de iai re autreinent. Il no faut pas, par
un gesta de mauvaise h umeur mal place,, nous
mettre à l'écart dans une positio n fàchèuse
pour notre avenir.

La 'Suisse doit à son passe, à son histoire,
ìt sei princi pes qui sont le maintien de la
paix et la Iraternité des peuples ,; d'entrer dans
ta Sociiété des nations; en ce faisant elle pour-
ra contribuer puissamiment,, elle qui a été
choisie comme siège de la nouvelle institution,
à développer celle-ci et a ramélioror dans S*3S
disposition s défectueuses.

M. Logoz conclut,, aux applaiidissements de
1 .viditoire, en engageant tous les citoyens à
se rendre au scrutin le 16 mai. pour voter
Fadhision de la Suisse, et à faire dans leur
entourage une active propagande dans ce b'j t-
Jamais le peuple n'a 'été appelé. à prendre une
a ip.-j i grave décision. L'àbstention eri jpare ilF1
di ci n stane e, he peut ètre aelmise.

N JUS remercions l'éminent professeur d*
noas avoir e'xposé avec ime ciarle si oonvain*
canto e: passioniiant sujet el ne manquerons
pas de suivre son appel.

Fondation d'une bibliothèque
Uno lois déjà le public sédunois a bien VOJ-

l,i i.moi gner sa sympathie a la bibliothèT-'j-
populaire gratuite en assistali! nombreux p
la doubl é séance réoréative donnée le 2 fé-
vrier passe par la Congrégation des jea aes



gens en faveur de l'oeuvre mussante. N est-
eo pas la preuve de fait que l'initiative a; été
comprise.

Aussi quelques personnes ont-elles fait un
pas de plus en offrant spontaniément à la bi-
bli 'j tii.que des ouvrages qu 'elles croyaient
pouvcir entre r avantageusement dans Fi oom-
position des séries de livres. Elles ont compris
qu'une felle ceuvre destinée à la population
•.dun.use tout entière demande un certain dé-
veloppement et un nombré considérable de vo-
lumes avant de pouvoir commencer son lonc-
licnncment et qu'à coté de l'appui financier
la donation d'ouvrages est un excellent moyen
de ccllaborer à l'oeuvre en question.

Le geste généreux de ods dOnateurs ainsi
que les encauragements venus de plusieurs
ccfés ont décide les orgunisateurs de la bi-
bliothè que à adresser au public sédunois un
appel dans ce sens. Beaucoup de familles pos-
sèden t une bibliothè que plus ou moins riche
dont certains volumes. après avoir eté lus ,
ne servent qu'à garnir les rayons de quelque
ann-iirc s'ils ne sont pas relégués dans une
Ulisse poni* ne revoir la lumière du jour qu'à
riiccasioti 'd' tin partage . Qu 'elles ii 'on&h'eiit pas
qae ies bons livres mis en circulation «rians
net' ) ville son t des véhicules de la véritié
_ t  des agents du bien.

be comité d'organisation de la bibliothèque
prenci cfonc fa liberté ile sollicitèr la genero-
si! ;• 'oes ramliles ef des personnes en posses-
sion d ouvrages intéressants et utiles devenus
san. enfplo_""e*t pour ainsi dire un capital mort
et qui peuvent entrer dans la còmposition d'u-
ne ciflióthè que catholique destiniée à offrii*
un. lecitile saine et agréable à des lecteurs
de tout àge de tout degré de formation, de
tonte c' -ndition sociale. EUes participerorit ain-
si au bien qu une mbliotheque répondant. aux
exigences de notre lemps est appelée à iaire.

Lea organisateùrs de la bibliothèque pré-
voieri't l'acquisition de toutes sortes u'onvra-
ges pouvant offrir à1 l'esprit un aliment sain
et à la volonté des impulsions vers le bien.
Poii r entrer dans quelques détails qu'il nous
soit peftriis de signaler aux personnes génj à-
reuses les séries suivantes : littérature et 10-
inans histoire et biographies, géographie et
voyages (dans ces deux dernières séries en
i ai'tic. iiher des ou v rages d'intérèt locai et na-
tional) sciences vul garis'ées et inventions, con-
naissances usuelles ouvrages sur l'éducation
iainihale sur fes questions sociales, sur Tes
questions reli gieuses et apologétiqiies enfin
tevu.s et périodiques reliés.

D'ores et déjà nous dison . un merci sincere
aux personnes qui voudront bien collaborar à
la l.''Miathèque poptilaire cac Itoli que gratuite.

Le Comibè.
N. -b . — Prière d'adresser les dons à la « Bi«

l.Iiolhèque populaire » à Valére ou d'envoyer
ài la méme adresse sa carte avec .'indication
exacte du domicile pour qu'on puisse fai re
prendre les livres à domicile.

CaRONIQUE AGRICOLE
—-©¦

La luzerne
La luzerne est une exteellente piante ioar ia-

gère qui fournit, en provision sòche, la meil-
leur. des alimentations pour tous les animaux
cle la ferme et notamment pour ie^ bètes à
cornes.

Bien établie, bien soignée, une luzernière
dine jusqu'à 7 à 8 ans et mème 10 ans dans
le Midi. Elle est en plein rappor t dès sa 3me
année. On la iauche 15 à 20 jours avant le
twlle et elle donne toujours 3 coupes abon-
Jant .s et souvent 4.

C'est la reine des plantes fourragères et sans
conlredit la plus productive. Seulement il lui
faut un sol riche, meublé, profond et non sus-
ceptinl.. cle retenir Piramidi té, car si dans les
eouches intérieures où elle plongé,, elle ren-
contré de la terre de mauvaise qualité ou de
l eau, elle périt. Elite petit réussi r néanmO'iiis
<ìans un sol peu profond , mais à condition qu 'il
repose sur un lit de pierres calcaire.. ieuilletées
au travers desquelles la racine peut s'jnsinuer.

La ' luzerne, qui santi re beauooup d'azote,
Ulisse nn sol très riche et le préparé merveil-
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La Chatte Bianche

Im rire sec s'échappa des lèvres de Na-
ti iege:

--- En vérité ! Mademoiselle n'époiisera qae...
Veus pensez donc avoir à choisir entro cent?
'¦est d' une naìveté risiMe, ce que vous dites-
là, ma petite. Quand on n'a pas le sou, coni-
ile VHIS, on doit ètre trop heureuse de pren-
dre ce qui se présente — et on ne laissé pas
échapper l'in vraisemblable chance dn multi-
roilhoniuiire. k moins d'ètre complètement en
l'imonoe.

Colarne dit d'un ton ferme et tranquille :
- J'aime mieux ne me marier jamais que

(,e prolaner le sacrement de mariage et en
en Jaisant uniquement « une affaire ».

Nadiège rit de nouveau, en se pcnchant
Jto peu plus vers la jeime lille. Ses yeux
loisaient d'une fiamme mauvaise.
-- Allons, dites donc le vrai inoliti C'est
 ̂vous pensez encore à M. de Gesvres, n'est-

ce uas?
Une rougeur vive couvrit les joues de Vo-

larne. Ses yeux se baissèrent un peu , pendan t
Q Mques secondes, puis se relevèrent, pour
Haider en face la jeune femme.
-- M. de Gesvres n'est pour rien dans ma

'"-I^nse, ma tante. En aucun cas, je n'aurais
accept> d'épouser cet Américain, car les rai
WHtó données pai* moi sorit les véritables, so
>ez"-en persuadée.

l eusement à recevoir des céréales.
La luzernière que l'on va prochainement pn-

semencer aura été préparée avjant l'hiver par
un IK _I déioncement à la charme, L'ensemeii-
e emani se fai t à, la volée à raison de 20 à,
25 kilos de graines par hectare. Si l'on ne
dispose pas d'un semoir mécainique, il convient
de mèi anger les graines avec du sable ou de
la terre sèdie en poussière pour faciliter la
rt -'g ìlarité de la répartition.

Les soins à donner à une luzemière .con-
sistei! t dans un nettoyage min'utieux et Cons-
tant , dans l'ametiblissement superficiel el
dans la fumure. Le nettoyage et l'amaubìisse-
meri t s'effectuent par un. hersage en automne
et un. autre aa printemps, On rue les opere pas
avant  la deuxième année, mais dès lors on y
procède par un premier hersage tout dans un
sens et par un seoond perpendiculaire au
premier. Dans les luzernières déjà vieilles et
abondamment enherbées le hersage doit ètre
tellement énergique que la surface doi t appa-
ìaltre absolument dégarnie;,; mais il esl essentiel
que ce travail ait lieu de bonne heure au prin-
tenips , avan t que les jeunes pousses ne se
mcntrent et pour qu'elles ne soient pas bles-
sée** .

Le pàturage d'une luzernière ne doi t avoir
lieti qu'à sa fin , avant san défrichement , car
il lui est très nuisible.

Il faut une fumure annuelle en convertale.
Le composi n'est pas très recommandable par-
ce* qu 'il renferme toujours trop de semences
de niaivaises herbes. Quant au purin et aux
matières de vi clange, ils favorisent trop la crois-
sance des plantes adventices au détriment de
la luzerne. Pierre Deschamps.

EmtClj OB
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Autrefois et aujourd'hui

Lorsque Harpagon voyait deux bougies al-
lurn .es, il en éteignait une.

6n blàmait jadis laute parcimonie ; oa dénoa-
cait aux écoHers les mauvais citoyens trop ap-
pli qués à éoonomiser.

C était le temps où Karl Marx pouvait écri-
re, dans le manifeste du part i communiste :

« Le monde est en proi e à un mal parado-
xal : lVépidémie de la surproduction. »

Le consommateur reuiplissait donc en ce
temps là un ròle social. Plus l'argent passait
de main en main, plus la prosperile generale
était grande : Le progrès consistali à accroitre
le nom bre de oonsommateurs, c'est-à-.'dire, en
ciernière analysé, à augmenter le bien-ètre de
chaque citoyen en augmentant sa faculté d' t-
r.h-at_»r.

Les professeurs d'economie politique citaient
alors en exemple, ces Etats d'Amérique, où
e baque auvrier vient à son usine en -automo-
bile. L idéal d'une société surprod uctric e ctai t
de vulgariser la richesse. Quiconque enfoais-
sait son trésor, au lieu de le dépenser, était
l'ennemi de la société. D'aucuns allaient jus-
qu'à alti rmer qu'un ©isif prodigue iservait
mie ix la cause du progrès qu'un producteur
q_ U thésaurisait.

Mais, depuis ce teimps-là, le monde a dépen-
se mille milliards pour faire l'a guerre ; la pro-
duc tion a été interrompue pendant cinq ans;
'es stocks se sont épaisés. Le monde, auj our-
Ir ri ,, loin de surproduire, ne produit mème plus
assez poar sa subsistance. Quiconque,, désor-
mais , consomme plus cpi'il ne produit est un
mauvais citoyen.

Teli, esl la. dernière el la. plus imprévae
conséquence de cette guerre : elle a jnodilié
jusqu 'à la morale éoonomiq'ue.

;c J ai vu , 1 autre jour , contali un nioraliste
politique une ouvrière desoendre de taixi pour
cutter dans son usine. Elle pouvait,, semble-
t-il, s'oittrir, au moins en passant, ce luxe, car
elle gagne trente-ciiiq fraincs par jour. Cepen-
dant , i'ai fait. le compte cle l'usure de maté-
riel , de l'immobilisaition cle peraonnel que re-
ptése n tait cette simple promenade en automo-
bile. Tant cela constituait, pour le stock mon-
dial une perle supérieure à la richesse que

-- Ré ponse à coté cela, ma chère petite.
Mais , peu importe, je n'ai pàs besoin de votre
aver polir savoir que vous gardez à, ce "beau
chai-meur un trop tendre souvenir. Cela pas-
sera. l'I la meilleur moyen d'y arriver vite est
de \- _-ts marier le plus tòt possible. Or , l' occa-
sion est magnifique. Vous ne pouvez la lais-
ser échapper pour un caprice enfantin,.

ir},  vais t ntormer votre onde à ce sujet , et
bien certainement, il sera d'avis , lui aussi ,
que vous acceptiez.

Velame se leva en disant d'une voi x fné-
m.&_tante :

— Je ne crois pas que mon onde puisse
ni dil i ger à un mariage doni je ne veux pas.

-— Mais si , du moment où vous agissez oom-
me _me petite écervelée... J espère, d'ailleurs
quo vous allez réfléchir sérieusement. Allez,
ma chere enfant.. . Ahi dites-moi donc où voas
en ètes da peti t napperan que je vous ai priée
de me broder?

— Je pense l'avoir fini dans deux j ours,
ma tante.

— Ne vous fat iguez pas , allez doucement.
.l' ai ensuite idée de stores en venise. Vous
faites admirablement cette denteile. Nous tom-
binenns cela demain.

File lui adressa un signe gracieux, un sou-
rire... Quand la jeune- lille flit sortie, Mavra,
oui tvavaillait dan__ l'embrasure d'une fenètre
se reppiocha de sa maitresse.

tela ne lui dit rien, le multimillioUaaire,
ma comtesse. Elle fera des manières avant d?
< 'ms.:<ntn*. Le souvenir de l'autre la tient tou-
jauis.

—¦ Il faui cependant que ce mariage s; tas-
se. Ces un atout inespéré dans mon jeu. Yo-
laina mariée , il n'aura plus à songer à elle,

t alors, ii se laissera poiit-èt re consoler par , ìiche étoft e ondulajt avec des éclairs argen- • comte Martin ait songé à mystifier ses des-
iti -".

Aiavra songea tout haut.
Fille devient  vraiment de plus en plus

joliei. . .  F!t sa pàleur , la, miélancolie de ses yeux
jo n- sais quoi aussi dans le regard — peli t-
el i  e le retici de l'amour . lui donneil i un
di aime extrème .

Nadiàge passa lentement la main sur la
fourrure bianche de la. chatte, qui faisait le
gros dos. Un rictus soulevait un peu les le-
vi ---s potirpiées de la jeune femme,.

- - Vaila pourquoi il ne faut pas qu 'il la
voie... jamai s, jamais plus Ah! s'il m'était
possioie de la renvoyer à' la Sylve-Noire ! Mais
elle ne peut y rester sans moi. Et il faut que
Je poursuive ici ma conquète. Surveille-la bien
Mavra , surveille ! Ne la laissé jamais sortir
SO.llc.

-- Ne crains rien , ma colombe, je ne la
perds pas de vie.

Nadiège murmura , d' un bon de colere pas-
*-*icn niée :

— Ah que je la baisi... que je la hais !
quand je pense qu'il l'aime, qu 'il la regardéì
curarne je voudrais tant qu'il me regardàt, rnoi.
Ah ! Mavra , tu vas me faire très belle ce soir
dis , pour qu'il m'admire, pour que je réussis-
se ,nlin à l'émouvoir.

Q'inno la jeune femme, quelques heures plus
tard ; regarda dans la psyché de son cabi-
net d¦_ toilette, elle laissa échapper un cri
de tiiomphe.

Ah! c'est parfait , Mavra, c'tst parfait.
Oui . elle était ce soir,' d'ime beauté partiou-

lièrement ensorcelante. Son étroit fourrsau s'al-
loiigeant en queue de poisson étai t fait d'un
ttrocart doni les dessins simulaient des
écailks, et k chacun de ses mouvements, la

tés. Deu x agrales d'or ciselé incrustées d'éme-
ia,icles . retenaient le cOrsage sur Ies épaules
leuqiaoant les manches absientes. Le oallier
d' émeiaudes qu 'elle ne tfuittait jamais entoa-
rait son coti , des bracelets ornés de pierres
-.emblalles encerclaient ses bras, et dans ses
cheveux des bandeletbes faites de maiHe . d'or
souple se glissaient avec Ies mèmes 'étincelle-
lueiits verts de la gemme préféré^ -

Mavra joignit les mains, en murmìirant d'un
lon d'extase :

-- Tu es un rève!
Lentement Nadiège se tauri ia devant la gia-

ce. Sa mince personne ondulaiti en mouvements
félins et les écailles d'argent semblaient glis-
ser ^ur elle comme une peau de reptile. La
lumiere électrique avivait la blancheur
mate d. ses bras, de .san oou<- de son fin vi-
sage. ani n'étaient eux aussi. qae souplesse,
.jii e gràce feline... Une flamine de triomphé
s alluma dans les yeux verte; qui avaient ce
soir les mèmes reflets ardents que là pierre
fa vorite.

— Oui , je dois le vaincre a_ujourd'h .iil... ou
alors , ce sera jamais ! Cette robe est une
menville, Mavra! Elle vaut le prix fon qu'elle
m'a (oùté... Comment nous la payerons, par
cxeinpie , je me le demande I Ce pingre
de Vorskolf a fait la grimace' à mon dernier
einprunt. . Et il a fallii donner encore une
bonne somme à ces Bourl atte,. qui deviennent
d' une exigence terrible. ;

Mavra secoua la tète.
J'ai bien peur que tu ne te sais mis. là

dans une ennuyeuse situati on1, ma oomtesss.
Si le trésor n'existe pas...

- Mais il existe ! Je ne puiìs croire que le

cendants.
— Qui sait!... Et en toul cas, personne ne

sait où ii se trouve.
- Quand Rochesauve sera à moi , je le te-

rni d.,_molir de fond en eoinble, et nous or-
ganiserons des touiUes partout... Ah! il de-
vrai t bien se hàter de mourir, ce vieux Ram-
buge-si Meme si je réussis bientót près de M.
de Gesvres, il me faudra de l'argent, pour con-
tinuer à payer le silence des Bourlatte... Mais
bah ne pensons pas à tout cela ce soir ! Ne
songeons qu'à « lui », que je vais revoir tout
. l'heire.

Elle prit sur une table un éventail de plu-
mes blanches... Comme Mavra allait lui je-
ter sur les épaules une longue mante de satin
vert pale, gamie d'hermine, elle l'arrèta du
ges.e.
- Non, tout à l'heure... .le vais voir Vo-

larne, avant de partir. Je vais la fai re souffrir
un peu. ;

Elle sortit 'de sa chambre, traversa un cor-
ndor et entra dans la petite pièce étroito qui
avait été dévolue à Yolaine.

La jeune fille brodait, assise près de soo
lit. Depuis quelque temps, Mme de Rambuges
lui donnait de ces ouvrages de longue balei-
ne, destinés — elle le oomprenait — à servir
de pi étexte pour refuser de la laisser aller
Iréauemment chez Mme de Balde et chez Mme
de Terneail. •

— Je viens vous dire tonsoir, ma chère
enfant.

l'claine leva la tète au son de Fi voix duali-
tà nte.

Ah:  vous sortez , ma tante ?
1,4 miirm)

l'ouviière devait créer eu une journée de tra- I qu'en cas de résistantìe, la force serait em
vail. p loy> .e.

iJOTsque, jadis , on assistali, à quelque acci-
dent matériel ,, un verre qui tombe, une voi-
t.ne qui se , brise, om disait :

C est du travai l punir le fabricant... e-a
lera m archer les affaires.

Somme toute, on avai t raison . Mais aujour-
d'hui , il faut dire :

- Voilà ce pauvre stock de matériel du
monde, déjà. si insuff i sant, qui va se trouver
encor. diminué. ;

De ce point de vue nouveau, songer avec ef-
froi  au nomWre de gestes anti&ociaux que cha-
cun de nous accomplit en tute journée .

Le nouveau gouvernement ne donna aucu-
ne t épouse, et à 10 heures, toutes les mesu-
ies annoneées par le génléral Milne étaient mi-
ses à exécution.

A la mème heure, tut conitre-torpilleur en-
fi ait dans la Corne-d'Or et jetait l'iaficre en
face du palais du pàtriarchè.

ETRANGER
liagarres à lierliu

La garde de Moàbit a annonoé jeud i soir
que dans l'après-midi , un. g'roupe de deuze of-
ficiers et soldat s passant à la Kaiserwilhelm-
platz à Schccneb'erg (un q uartier cle Berlin) fut
attaqué par la fonie à coups de poignards,
de cr/Vteaux et de matraepes. Après avoir don-
ne Ifurs armes,, ils ont été conduits en a.uto-
moeile par la police de sùreté; ils furent as-
salili:; de nonvean par la foule. La lutte qui
s'ensuivit  entre las fonctioninaires de la sùre-
té et. la fonie se termina en faveur de la
sùreté.

•— La grève generale a occasiann é des troa-
bles graves dans plusieurs gares de la ban-
lieue sud-est de Berlin. Vers midi , deux auto
m .niles tlindées occupées par des soldats de
la Reichswehr , onl été arrètés par la foule.
Les «oldals tirèrent alors avec des mitraille-i-
ses, et il v eut un grand nooiWre de tués.

La brigade Erhardt

Un détachement des troupes de la Baltiq'ue.
traveisant Scli ecn'ebèrg, s'est. vu arrèté par des
ouvriers et coutraints par eux à letti* livrer
in certain nombire d'officiers. Vingt do ceux-

ci t i  reni for t malmeii'és et à demi assommés.
J.' i d i  soir, dans une cour de la Wilhelm-

strasse. Erhardt a liarang ué ses hommes, di-
sant que j amais les troupes de la Baiti epe
ne se laissèrent désarmiu. ; quo poiu r le mo-
ment ils doivent reléguer- au second pian les
projets d'ordre politi que el se lenir prèts à
c.nibaftre le bolchevisme menacant ; enfin ,
qu'éfant leur chef , il doit. pensar pour elles,
aussi au point de vue politique.

Les troupes de la Baltique, évacuant Berlin ,
soni, rentrée.? à Wilmers'dorf et dans les quar-
tiers sud de Cha.rlottenb'urg. Las fusiliers ma-
rius de Erhard t ont désarmé un détachement jdtì
genie de la Reichswehr.

TrcnibSement de terre

Le Bureau de pressa géorgian coinmuniq.ie
qu '.in violent tremblemént de terra s'est lait
sentir en Geòrgie. La villa cle Gori (30,000
habitants) a presque entièrement. disparii.

Les villages avoisinanils sont détruits. Le
nom. re cles victimes n'est pas enoore conniu,
mais ii doit se monter à plusieurs dizaines
de milliers de personnes.

Les personnes qui onl été ensevelies sous
Ies ruines ont loutes péri. Les autres qui
s'étaient  enfnies à travers la campagne, tot
dù s i c  com ber aux iutempéries et aux priva-
ti- ns.

Les Alliés à Constantinople
Le « Matin » donne les détails suivants sur

I* JCC apation de Conslaittiniop le:
« A 9 heures du mati n , les estatè ftas britan-

ni ques remettaicnl , au palais du siilta,n et à la
Sublime Porte la note du g eneral Milne. Celta
noir  annoncait qu'à 10 heures. d'aceord avec.
les hauts  commissairos italiens,; francais et an-
glais. et sur l'ordre cle l',état-major britannique
les Alliés occuperaiant le ministère des postes
el das télégraphes, la préfecture, la gara et
lo iioiveau poni de Gallila . La note .ajoutait
(pie l'état de siège devait ètre proiclam é et

«nique pourla Beauté du Visage i l i  Méfie*.vous !
ìcl ci les soins de la peau. EflT* MA , __ , ul . , fc^̂ mmssmmmaamm
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Pommes de ferra
or «ni vend deniain mai'di en gare

«e Sion, pommes de terre A 'il frs
les ÌOO kilos.

Et- EXQUIS. net. Sion.

Le chimérique espoir
Si V'-7IJS ètes profondémentlanéain'é.. n'allea-

aas vous ihìaginer que (Test avec a'u repos,
du grand air,, de la suralimentatioo que voas
al' oz guérir. C'est un espoir chimérique qu'il
faut vous enlever tout de suite. Si vous ètes
animi é, c'est que vous avez laissié péricliter
l'état et la quantité de voitre sang. 11 vious
faut d onc de suite une chbse et rien que cette
di ose, il vous faut du sang.

Les Pilules Pink ont été préparées,, combi-
inées pour donner du sang. Elles onit si bien
prative qu'elles donnent du sanlg,, qu 'il est de-
venu proverbiai de dire : « Les Pilules Pink
don nent du sang avec chaque pilule.» Alois
pas de chimères, des réalitép, dites-vaus bien
que, ce que les Pilules Pink ont fàit pour
les autres malades qu'elles onl guéris, elles
j>* 'iit toujours capables de le faire pour vous.
Sinvez l'exemple cle la jeune eniployée lalux
u&ines Guinet, à Pont-de-Beauvoisin (Savoie)
Mlle Rose Hyveft, qui vieni d'ètre guéri? par
les Pilules Pink :

Mlle Rose Hyvert
*< J'étais anémiée, écrit elle, et je dépéirissais

lo.i& les jours . J'avais des points de coté, des
l atiements cle coeur, de l'oppression et une
grande fati gue. La nuit, j'avais des cauche-
mars . et le matin, au lever , j 'étais plus tati-
gu '"_ que la veille en me ooiuchant . J'étais
pale, j 'étais très fai ble. J'ai pris plusieurs cho-
ses sans résultat et puis j 'ai pi*is vas Filale*.
Finte, parce qu'en Savoie tolut le monde en, dit
du bien. J'ai été mieiux "botut de suite, j 'ai re-
tro ivi é les foroes, les oouleurs, le sommeil et
puis ca a été toujours de mieux eri miei*iX »

Les Pilules Pink sont souveraines oontre : a-
niémie, cblorose, fai blesse generale., maux d'es-
tomac, migraines, névralgies,, douleurs, épui-
semeiìt nerveux, neurasthiénj e.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt: Pharmacie Junod,
21, Quai des Bergues, à Genève : Fr, '4.50 la
boite. Chaque boite vendue en Suisse doit
porter une' étiquette imprimée en rouge sur
fond blatte indi quant l'adresse du dépòt.
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POI RQUOI DEMAII. ?
puisque c'est aujourd'hui que \'ous devaz
acheter des Tablettes Gaba pour vous
préserver de la toux, des maux de gor-
ge et de l'enrouement.

BSRNISRE HI ORE

HALLE , 21

—-o—
En Allemagne

BERLIN, 21. —• L'état de siège renforcé,. qui
avait  .été cléerété pour les territoires du com-
manderiien t de Berlin des troupes de.la Reich's-
wehr a iété leve samedi apiiès-midi.

BERLIN, 21. — M. -E -tìert>: .président de la
République allemande et les membres du gou-
vernement sont rentrés dimamtehè à Berlin.

HALLE, 21, — A Amdarf et à HalleA des
comb'ats se sont produits entro la troupe et
les ouvriers. La troupe occupe les p*rincipa.ax
nàtìment? publics. La grèjve generale continue.
' COLOGNE, 21, — La « Kòlnische Zeitung »
re.;oit de Stuttgart une dépèche disant que
l'Etileni- a autorisé le gouvernement allemand
à laisser pénétrer des trolupes dans le terri-
toire occupe afin d'y reprimer les troubles
tornil i mis'tes.

La paix avec les Soviets
VARSOVIE 21. — Lea pourparlers avec les

représentaii ts de la Finlande soiat presque ter-
na mas.

Les conférences avetì la Roumanie se pro-
longeinnt encore quelques jours. car il faut
attendre sa réponse au sujet de la note aax
boi ohe vistes rédi gée en oorrimun par tous les
Etats  représentés aux conférences de Varsovie.

Insomnie,
Nervosité

sont évitées por l emploi régulier
des

Tablettes —

— ZYML^ —
Entièrement inof tensives "

Produit naturel.
Recommande par les médecins.
Boite de 100 tablettes, fr. 4.50

Se trouve dans toutes
les pharmacies

[ VERSIOUTBI U0BLBSS.I
3J>élieien*e goursnandJtse

».--»m

Gelée à base de Glyoertn©
et de Miei

SUPPRIME RAPIDEMENT
Ger^ures , Creva^sea et
tontes Hougeurs do la Peau
Kn vente : Parf. Pharm. Droc. cte.
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.VEC Fr. 5 PAR MOIS YODS pouvez TOUS
rocorer une sèrie de 20 Obligations à lots
e la Maison Populaire, Lucerne et de la
Mératlon des CMs d'Equipe des G. F. F.
5rochain tirage: 31 MARS

Pian de lots dn groupe de 30 obligat:
rix du groupe de
SO obligations a lots QI Ò 

20 000

—"*'—» *• 50 à *f0l000
obligat. Maison Populaire Fr. 10.— e x  o rv/^rv

. Chefs d'Equipe à » 5.— » » O.UUU

x 1MÌ 
' 81 à 5.000r. 150.- au comptant on |gg à 1 QQQ

ayable en mensua- 185 à '5QQ
tés de fr. 5.-, IO.-. 884 à 10Q
daVlanitage au gre du sou*

ipteur, en oompte courant. Au total 7oo.ooo obliga-
tions remboursables avac frs

Jouissance intégrale _ 
n / f l l  f I A M O

ix tirages dès le ler ® M l L L l Ul N O

>rsement Tou* achete,lir d'une
sèrie au compitant ou par
mensualités paxticipera à titi»

laqui> obligation se- j gupp^eataire à
remboursée par vote de 28 grands tirages

T f̂ ,  _ ?** alknt ÌUS" soit le 5 et 22 de ctaa-
à fr. 20,000.- au au mi- i que moig? avec Iots .
num à fr. 5.- et IO.- soit 2 a Soo.ooo.—
165.— le groupe de 30 ti- g & 25o.ooo.—

»• 2 à Soo.ooo.—
20 ìi loo.ooo.—

5 tirages par au etc, au total pour Frane s

nt. le proch ain lo SI mars 6 M I L L I O N S

Les Commandes sont repues par la

BANQUB SDISSE DE VALE Ufi S A L OTS
EVER & BACHMANN - GENÈVE - 20, ine du Mont-Blanc

VAVAVAVAVAVAVAV AVAVAVAVAV
ta Bah» in MuMias à idilli

VISIBLE
La seule écrivant sans ruban

•t donnant de fconn*» eopiea.

Cie de la MACHINE A ÉCRIRE YOST
LAUSANNE Tèi. 36.83 14, Grand Chène
AVAVAVATAVATAVA^AVAVAVAgA

F. W I R Z
Téléphone 363 — VEVEY — Téléphone 863

Apparellleur - Ferblantier - Couvreur

Installations sanitaires moderne».
Service d'eau chaude par l'électricité seule

ou combine avec le potager ou autre

Chauff e-bain électrique
le meilleur marche, pas d'entretien

sans aucune surveillance, ni danger.
ribricaùon suiewe.

Aspasia /X SPASI 'A• • P R O D U I T  s u i s s r : *
C est un plaisi r de se raser avec le
savon ASPASIA en bàtons

pour la barbe
*5havinp-Stick Aspasia. Il ne sèche pas sui

NSLJL.®/ la ligure et -fourni t une crème onctueuse et
Marque do Fabrlquo SavOltneUSC.
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GUÉRISON «•«pi**» •* *_Ji—^ pide «les cas les
plus graves, récents et
anciens de diabète, a né*
mie, impuissance, toux,
'bronchite, nsthmei„ rhumatisme,
nevralgie goutte,, maladie du foie
retour d'àge, oonstipation , ecze-
ma et toutes les maladies de la
peau. barbe, cheveux, anus, ui-
cères variefueux et autres etc.
par les merveilleux extraits de
plantes du Docteur D AMMAN J\
différents pour òh'aque maladie.
Demandez circulaire N° 65 avec
preuves du Prof. P. Parat phar-
macien Rue Ancienne» G-enèive,
(Carouge) en décrivant
bien la maladie. 380Sf>

Boncherie Chevaline
2 Chemin Neuf Eaux-Vives

GENÈVE
De retour du front francais. M.

Rossignelly Lucien. previeni sa
clientèle qu'il recommencé ses
expéditi ons comme par le passe
des viandes de ler choix a des
prix modérés.
Réti , le kilo depuis fr. 3.—
Bouilli le kilo depuis fr. 2.40
Charcuterie fumèe et non fumèe
prix spéciaux par demi -cheval. "

Téléphone 45 63
*wmmaua m*mm *maaam —run»» ——

MESDAIHRS Pério,1iquemei-( sou-¦ukj an.a.uBii. ;jduses et in,JU J5tes
deruandoz à la 800IETE PARI8IA-
Mi , Gene?* sa méthode mensuelle

réjrolRtnc* inlaillibe. Cata'ague gratuit
PriSiArvatìon.

Règles mensuelles
Remèdes régulateurs oontre Ies

retards mansueta. Écrire à H.
Nalban, Pharmacien, CamStand, Genere.

i—l SAGE-FEMMH \——
[ i dlplóméc I

Mrae BERTQNE -GAILLARD

r
rENSIONNAIBES

Conanltations Docteur _¦ distmaition

I _ _m GENÈVE ««SJr |

*"̂ L Prix mod-r4» 1""̂

flUTOS
Camions neufs

3 et 4 tonnes,, avec garantie
de fabrique,, bandages Bergau-
gnan neufs., jumelles arrière,
pont s'ouvrant de chaque coté
oamplét avec tout les acces-
soirea, éclairage acétylène, ba-
die,, etc. Très bas prix avec
facili tés de payement.
Adresser offres sous
chiffre J 40762 C aux
Annonees Suisses S, A*
Lausanne.

Pépinières
d'arbres fruitiers

Le sotassignié avise le public
qu'il a une pepinière et qu'il dis-
piase de beaux sujets en Cana-

da?, Francs-Roseaux,
Abricotiers, Pommiers
Poiriers, Reines-Claude
Pruniers, etc. Il se reoammaa-
de en méme temps pour piantar
tions et faille d'arbres fruitiers.

A la mème adresse quelquea
toises de foia à vendre.

GAY Cesar, arboricult-eur k
Parfait , Sion.

ELEVEURS OE JEUNE OfcTAIL
^iÀv5i3v. vous réalisez

^È0™0* une grande éconoraie
en utilisant rs
gulièremenb la

Ladina SDISSE
PANCHAUD

reoonnue depuis
nombre d'années le meilleur
des succédanlés du lait naturel.
5 kg. reviennent à fr.
6.75 et donnent SO 1* de
lait L.ACTINA
Se vend en sacs de 5, 10, 25 et
50 kg. dans tous nos dépots.

Demandez la brochure esplica-
tive ìi la fabrique Ladina Suisse
Panchaud , 3. A., Vevey

La Société
pour l'utiìisation des fruits

ìi GL'IN, Fribourg
vous recommande

CIBRE de Iro QUALITÉ
«In fùts prètés et en bioiuteillea
Damandez lea prix: «t oanditiotu

FARINE
de tourteaux de lin

garantie pure
Proteine br'.'t 31,500o/0
Graisse brut 5,700 o/o

Nourriture exceliente pour 'éls-
vage du bétail bOvin et porcs,
en sacs d'origine, plombés de 50
kg.K à Fr. 60 les 100 kg. bru ta

Edouard RLSSU_EO-¥
"rains et farines, Gare du Flon,
Lausanne. Téléph. 46.73.

Expédition franco toutes
gares C. F. F.
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Viande et ebarcuterie
bon marebé

Réti, sans os ni Charge le kgj. 3.20
Bouilli. avec os le kg. fr. 2.—
Saucisses et saudssons 4.—
Salamis 5.—
Viande désossée pour

faire la charcuterie le kg. 2.80
Expéditions à partir de 2 kilo».

Boucberie chevaline
Centrate

Louv» 7. -- LAUSANNE
lW^ tt __Ì ì ìm\m_ _Z i_ _2

d-fife $•'-« Sa pelurie

^C^^-Ì8U, f*0BUTK'»|fe«
vesudez. V-W C/ftovKfK qai iw
payant p|Ius -«ir noiardtxsre fe _$
g;randie fi_ f>iaeilaeri» efeev«*«
line silo SS«M qui vnwis pssy*
la plui_ grand grix dn ioua P<*.yt>
mm.t comp4auat. TiWépaoa'.- 1MìH

En CB« à'nsT*m.r.e '»* mnà &
tfcm».ci_«.

SLowJi. ?!*3fa)*-'}fttSn«v»H*i!S

PIANOS D'OCCASIOMS
des meilleures marques suisses
et étrangères, tous garantis
en bon état.

Grand choix de pianos neufs
Facilités da payement
Brand choix de pianos électriques

Bon escompte au comptant

Maini A. iilOii
MONTRE UX

IO. Avenue du Kursaal 1!)
Mine _da Iteichenbacfi

Sago-femme di plòmée Ire classe
Consultations de midi fi 4 heures
(sauf le jeudi) ou sur rendez-vous
11 rue Yerdaine, Genève
Pensionnaires Téléphone 38,97

anx CONGESTiONS, & la GRIPPE.

Att
' vous tous qui étos hypotht-qués de la poitrine,
dont la Gorre est sensible, dont les Bronches sifilent,

dont los Poumons sont delicata

ucament respirante,
SEUL CAPABLE

LES VERfiTABLES

ITILLiS ¥11
}_3V1ÌTJSHT

ies dangers ae oontagion , ue uongesuona.
OOMBATTEMT toutes les maladies des
Voies respiratoiret. à IV, tat aigu et p ré viennent le
retour dea accidents chroniques : CSr-iseS tì©

i C_atasTi_.es, attaqués d'Astliz3_.e9 ,
Èi etc. eto. ù
mk Biasf iasea itnfp iloyKblf raaatsaat Us postille» ft::
iv/r\ fjiii Virus aeraient proposécs au détail p atir quelques tout ; S.j

ut sont toujoura de* imitations. Wi.
Voii-ì ne serez cerlaino d'avoir

f  Les Véritables PASTILLES MLDA 1
en BOITES -i'_. 90V

|wit«_ . la nom w H i LP A
I_«s Véritables SEULES oont efflcacea

UN  extrait des principales publications médicales suisses et é.
traUgères : « Le Eysof orm medicina! est le meilleur anti-

septique pour remplacer le lysol, le sublime,, etc ; il n'est ni caus-,
tique, ni toxique,, ne tache pas le linge, tout eu étant très actif
e't d'un' emploi facile », Eta ni donne Ies riombi-euses contrefa.
cons prière d'exiger fa marque de f abri que : Ŵ^̂ Ŝm ^^

f lS iJ
''̂ !T\Dan ;-- tautes les p harmacies. Gros : Socie- ̂ ^^Tf / y:f ^

<f l ^
/

\té suisse d'antiseptie Eysoform, _ Jj W- (__*__%
liansanne* L«a_3__asSS_S_^_l

I LES CIGARETTES 1
¦*taj >A ':--2_ y Lf j ì  _» ____ ! _ !% i i d t  a 5J =*BPS a?® seaMAHYUND-VAtirER

a 50 ei. 60 cent, le paquet

sont les eneilleures parce qu'el-
les soni i'abriquées exclusive-
nicnt avec du tabac Maryland
i^ger et ne prennent pas à la
g-i-ge. JJH.40636G,

imm^if àWMWBsimsmtm m^rwrmr\-rrm^m,j i i T r i n m a r f  BBtOKiBBisniRtKisnKDUita-ffi:"
".mv&ipm--3a?--MK_ *_!R _vsz^-!igam,- '.w!msma-ìa. U*m!iswavsìasmesms&-^^|FabriqtjV* : TélépiR-sni. 35 Msgasiae : TéléphoE* 105 ^%|

FABRHtUK DB MBUBUES *

m ca«„ gioj v

àieiiìiMents conij lets ea tons puree
ponr Hfitils, Pensions el Pa?ti .ife

Brands Magasins Avenue k- Ss -Sape - Exposition permanente
BW J_ >© V5B anr denaaiide V«nt<> par nunirapteisi 

^
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A MANDOLINES

 ̂
GUITARES

I ACCORDÉONS
i . CiTHARES

JA FLUTESJmK
SÈMh AOOESSOIEES

^
m^ Ŝh 

OHOIX IMMENSE -:- GABANTIE
Ip^ '̂ lillvi OATALOOUH 22 GEATIS

%Ìf ITO & fl? - làil
ĉ̂ '**''

' 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1807

Avec 30
_ W __L 1 • _- •Obligations
le porteur d'une serie complète de l'emprunt à primes de la

I Cooperative Immobilière
B_ imtmm_ \_m- Peut «»«nereroois® gp i5oo fot»

I Chaque obligation est pourvue de 50 bons, dont chacun
! participe :i un tirage, de sarte qne chaque obligation, mé-
! me si elle a gagnié une ou plusiaurs foia , doit nécessai-
| remen't prendre part h 50 tirages*
i 30 gagnants 30 gagnants
B Tout porteur de séries oomplètes t.c.rties peut compier sui

30 gagnants dans l'espace de 10 ans

I 
Chaque titre acheté à raison de 10 fr. est, au pis aller
remboursé plus uni boni de 100o/o soit avec. 20 francs

1 $__&. fr®. 10,460,000 !;̂ |
j Conformément au pian de tirage, ntous payons francs

16,460,000 aux heureux possesseurs de cet emprunt
I Le pian de tirage comprend : Ceìui qui veut avoir lai

gros lots —— — 
Ift à Wr W Mìiì certltade albsolpe d« ga-

IA in n '':3t< 'i' — acheter —1 —Z40 „ 10,000 i ries complètes-
IO ,i t-JjUuU j Avec des séries complètes — 30

i\ r\t\ \ tlAn | obligations, chacun, peut et doit
*^ u " if WWW | toucher 10 fois sa mise soit frs.

900 lots a Fr. 500 3.000 et ceci sans oourir aucun
2250 ,, ,. 200 risque si les bons à primes sortis
6500 „ ,, ÌA 'tO k avant-tirage naus sont vendus

13000 „ „ 5© Pour chaque bon à prime sorti à
43000 „ „ 20 l'avant-tirage nous payons
600000 remliouisement a 20 f rs. io© par conséquent

8 Total 666,160 gaguantg f »"s* 3000.— par sèrie

d'un montant de dans l'espace de 3 ans, k ooindi-
T ì(i u, ,,ftft( . tion toutefois que les bons à pri-rrs. lb , __ bO,OOU meg ématient de séries complètes

! Envoi g.alis de p ioapectus i^(.ll*_ eniO.VOHS des
sui- demande. listes de tirage

Union Banque S.A., à Berne
Rise Tflonbijou 15 Téléphone 48.30 et 48.34

Ccmpte de chèque» postaux IH/1391
 ̂

ìl_«r- ¦..vj ,̂̂  --.̂ ... I J I I , ,.„... _._p-.,_i-»_-_ttwwm_ _̂«w- - ,. ¦ , rr- T-r-

! Bulletin de souscription. A l'Union Banane. S.A.. Berne
Rao __ _ -o.__. b _ .j - _ , .- 15

J'ai I'honneur de souscrire chez vmis à
¦ obligations h primes de la Cooperativi' Tmmahilière. Bernoise à

raison de f r .  IO.— par obligation.
serie complètes (30 obligations à primes) elutcuiie à raison de

a frs. 300 la sèrie.
;* Comptant.
* Contre verseraeuts mensuels de trs. j .— au compte couruut. -
* Contre Tersamente mensuels de frs . io.— eu compte eourant.

E J'ai payé , le montant en question à notre compte de chèque atsteux
III/1391.

K Voas vondrez -.aire encaisser ce montant p lus vos frais.
¦ * Biffer oe qui ue comTiemt pas.

I Nom :
¦ Lieu :

Pour i'aehat des séries contre versemeuts mensuels uu accoinpte d'au
« moins fr. 1.— par obligation soit Ir. 80.— pour tout la sèrie devra ètre donne.
js En ginéral 1-s V«rsement3 mensuels doivent ètre d'au moins frs. io.— par mois et
jg par sèrie. Exceptions admises
!3BliBgiHlll»l ĝ^̂ «a

!a»W
<WB̂ ^

>
k̂

Roi Biiiiiiigiìilìier il Die, Zurich 5
Installateurs de laiteries et fromageries»

teurs succursales à Berne et Xucerne et leurs agents locaus
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GKAND ABONN EMENT
DE MUSiaUE ET LITTÉRATU RE MUSICALE

4 Choix consideratole - Conditions favorables <
5 <
^ 

Spécialité ; filisi QUE DE CHAMBRE, trios, eie. »
< . P
RARARARARARARAVARARARARARARARARARARARARARARARARARA
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La meilleure utilisation du lai!
offre t-il toujours encore de centrifugar lo lait
puisqu 'on obtient le plus grand rendement de
beurre par cette méthode. L'écrénieus*
„FRAÌH" atteint ce but en forte mesure, en
ce qu 'elle se distingue panni les machines-
m iinagères par une haute capacité à coté
du prix bon marche.
Prospectus illustre est promptemen t envoy é

par la maison

Les meilleures
Graines sélectionnées

aux prix les plus avantageux
se trouvent chi*!;

GiisuaUer.père
cor 2 Cours de Rive,

GENÈVE
Prix courant gratis et

fiwnoo sur demAHO*




